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P O E SIE .
'l iA. ST MT ORoIt .

Ne fillait-il pas que le Christ soufrrit, et
qu'il entrât par cette. voie dans la
gloire 7-E vang. St. ii c, c. 24. v. .0.

Sur ce rocher sanglant que la mort environne,
Qu'un arbre de supplice en ce moment couronne.
O CURIsT, 6 lådempteur, est-ce vous que je vlois,
Immolù lachement par les sbires du crime,
Offrant à PEternel lholocauste sublime

Sur l'autel de la Caoix

La soufflrance met fin à vos longues alarmes
Vos yeux se sont éteints sous des ruisseaux de larmes
Votre front a plié sous le poids de la mort
Le Seigneur a sur vous épuisé sa colère,
Et ce 1 lien ne voit plus sur le front du Calvaire,

Que le Juste qui dort.

Autour de votre Cnoix, les Anges, ein silence,
Viennent, dans son trépas, vénérer l'innocence,
Et gémir sur les matx de cet lomme divin,
Qui, durant tout le cours de sa mortelle viý,
A v l'impiété, l'injustice et l'envie,

Debout sur son chemin.

Dans les élans sacrés d'une douleur profonde,
Ils embrassent les pieds du Rédempteur da monde,
Que l'amour a clonés sur un infame bois .
Au milieu d'eux je vois la céleste Espérance,
Présentant aux mortels, frappés par la souffrance,

Le Cuarsv thort sur la Cnoix.

Dès lors. Plhlunanité vénéra le Calvaire
Dés lors, tout ce qui soufFre et pleure sur la terré
Tourna ses yeux, sou cSur, vers la Croix du Sauveur
La peine, la vertu, les âmes magnanimes,
La prière elle-même, en ses transports.sublimes

Y chercha le bonheur.

Dès lors, la Véritéla Prit pour soli égide
Dès lors, le malheureux et l'orphelin timide
Reprirent ces droits saints dont on avait douté.
L'iniquité, vaincue et renversée à terre,
Lut gravés dont le sang qui teignit le Calvaire,

Amour et liberté.

Devant elle aujourd'hui le mondé s'humilie,
Car son culte n'est plus celui de la folie,j L'impie et l'orgueilleux n'osent plus l'outrager.
De tout ce qui naît grand elle reçoit l'lom mage.
Pour symbole d'honneur on trouve son image

Sur le coeur du guerrier.

Qua:nd lés rois étrangers menacent la patrie,
Aussitôt à ses pieds, la Frane. s'arme et prie
D'un seul bond se relevé, et son terrible bras
Va du ses ennemis briser la tête altière,
.Ft puis, elle offre à Dieu ces brotzes de la guerre

Conquis dans les combats.

La mère, avec respect, l'offre au, yeux de l'enfance
Pour mieux sauvegarder sa fragile innocence.
Le père vertueux la présente à son fils
Il sait que la raison, que partout on renomme,
N'est qu'un leurre, et qu'il faut pour guider le jeune

Uamaour du Cauciuqx. [homme

.La Cnoix est le mentor de la nature entière,
Car elle explique tout, même notre misère
Sa divine sagesse au vrai talent suffit;
Les trônes 't les lois reposent tous sur elle.
C'est de la société corruptible et mortelle

La base de granit.

Celui dont le trépas va fermer la paupière,
La baise avec amour à son heure derni e
C'est elle qui reçoit notre dernier soupir,
Et teinte encor du sang deTauguste.Victime,
Elle offre le pardon à la douleur sublime

Qu'on nomme repentir.

Le Chrétien qui, près d'elle, affronte les alarmes,
Dans ses nombreux tourments éprouve encor (les char-
Quand on l'a sur le cœur on ne saurait pleurer, [mes
A moins que ce ne soient ces pleurs que l'espérance
Fait-couler quelquefois dans un bonheur immense

Qu'on ne petut supporter.

O Cat<ms'! et c'est ainsi qu'en mourant pour le monde
Vous nous avez acquis dans la douleur profonde,
Un remède divin, le seul fait pour le cœur;

Que pour pierpôtuer le sanglant sacrifice.
Vous nous avez donné contre votre justice

Un puissant protecteur!

Soyéz béni, Seigneur, de tons tant que nous sommes,
Pour avoir bien voulu tant soffirir pour les hommes
Pour leur avoir laissé ce mémorial d'amour.
Pour attendrir les cSurs et dissiper les haines,
Pour béùir leurs travaux, leurs soupirs et leurs peines,

Leurs pleurs de chaque Jour !


